
1 - Les arbres à la plume 

  

Mieux vaut les arbres à la plume que les armes à la main, il y a assez de sang versé comme ça 
sans en rajouter. Sachant que pour les larmes, la plume suffit largement. Soit pour les 
exprimer, soit pour les combattre, parfois avec bec et ongles, voire les essuyer. Tout cela 
aussi pour vous livrer ma pensée, mon état d’esprit et mon total soutien à vos entreprises de 
défense de notre nature sétoise. Mourir pour des idées, mais de mort lente est 
« georgement » bien pensé et toujours plus durable face à des procédures très lentes, trop 
lentes, mais dont la lenteur doit être savamment étudiée et rendue inexorable par ceux qui, 
depuis des années, étouffent notre justice par manque de moyens. Des bouchons d’affaires 
qui ne sont pas sans rappeler notre affaire mais suffisamment longs pour permettre à 
certains de continuer à faire leurs affaires.  

  

Malgré ce, les choses avancent. Le « plus jamais ça » est en train de devenir réalité.  

Il n’y a qu’à lire les documents modificatifs du SCOT, il n’y a qu’à étudier le rapport du 
dernier Conseil d’Agglo, il n’y a qu’à regarder la désespérance des concepteurs du chantier 
pour essayer de faire plus vert que vert, pour réaliser que votre combat est déjà une victoire 
pour l’avenir. 

Pour toutes ces raisons, ce courage et cette opiniâtreté, depuis là-haut sans être hautaine, 
mais quand même un peu tête en l’air, j’ai décidé de vous témoigner toute mon affection 
par quelques emplumades que vous m’avez inspirées.  

  

Merci beaucoup, bonne et heureuse année à Bancs Publics, avec vous, les arbres à la plume, 
toujours dans l’amour, l’humour et la bienveillance. 

  

La mouette rieuse 

2 - Un Shadok fou rôde en ville 

  

Enivré d’eau de vie de la place, victime de dépression hydraulique, atteint peut-être du 
syndrome des profondeurs karstiques ou encore individu à la pompe lourde sur la nappe, ou 
tout simplement un excité de la crépine, nous ne savons pas. Il pompe, il pompe à tout 
rompre, il va à 200 en zone 30, que dirions-nous de tels agissements s’il étaient sur 
l’asphalte plutôt que là, sous la place ? 



Tout le monde hurlerait à la police, râlerait contre les autorités qui chargeraient pour 
Beaucaire. Et c’est vrai, que fait la police de l’eau d’ici, et la police de l’eau de là ? 

Un éclaircissement est nécessaire, nous nageons en eau trouble. Semblant parfois être sur 
des canaux parallèles dans le cadre d’une économie souterraine où l’eau est usée à mauvais 
escient. Quelle folie ces hommes à pomper de l’eau saine et la gaspiller et à ne pas savoir 
transporter leurs eaux souillées. Peut-être que pour cette fin d’année, pour le bonheur de 
nos familles, la paix des ménages et des coquillages, au vu de la catastrophe, il eût été 
préférable que notre Shadok fou soit recruté pour évacuer les vraies eaux usées vers la 
station d’épuration. Dans une sorte de mercato sauce aquatique sétoise, nous aurions pu 
ainsi régler d’un coup de plume deux de nos maux. 

  

La mouette rieuse 

3 - La diplomatie de la macaronade 

  

« Mamé, mamé, tu sais ce qu’il a dit Pacayoulle feudinde de C nouilles ? 

• Tu vas me le dire. 
• Il a dit que le parking, c’était pas un parking, mais un centre de commandement 

bunkerisé, qu’ils ont fait exprès de le faire dans la nappe pour avoir de l’eau à 
discrétion, en permanence et, en plus, que le système des plastiques sur le toit, 
c’était des nouveaux lanceurs d’engins pour le protéger de toute attaque de drones. 
Le reste n’est que du camouflage. 

• T’as pas fini d’écouter cette chaîne ? Ils racontent que des craques, des cagades et 
des patchacades, ils te fileraient la malaïgue à n’importe quelle source d’informations 
claire et limpide. Tu sais comment tu vas finir ? Un jour tu vas te lever avec des yeux 
comme un merlan frit, la bouche comme celle d’un gobie, prêt à avaler toutes les 
counaillers, certains ils vont vouloir te baceler pour attendrir ton humanité et 
d’autres t’attacher comme une moule pour éviter de répandre toute cette farce. 
Ecoute Mamé ! 
Pense à la ville et regarde la 7, tu découvriras le monde. Si ça te va pas, regarde la 10 
comme le joueur de l’équipe de France préféré de Papi. En regardant le petit cul, tu 
apprendras le recul. Si ça te va pas encore, passe à la 19 comme Saint-Clair et Notre-
Dame de la Salette et de là-haut, regarde les Carnets de Julie où tu y verras toutes 
nos régions, leur histoire et gastronomies emblématiques. Si t’as une nouvelle 
indigestion de cette bouillie de C nouilles, appelle Mamé et je te ferai une bonne 
macaronade. Tu verras tout ce plaisir, ce goût, ces odeurs et après, t’auras envie que 
d’une seule guerre, celle que tu vas mener contre le canapé pour ne pas t’endormir 
de bonne heure et de bonheur. » 

  

La mouette rieuse 



  

4 - Equations sétoises 

  

Si vous n’avez pas le beuel, trouvez le résultat de : 

Q - 34 + A - B = S 

  

Q = le nombre de places créées en ville suite à la construction des deux parkings. 

34 = le nombre de millions d’euros environ soustraits de nos poches ou empruntés pour 
créer toutes ces places de parkings sous places. 

A = le nombre exorbitant de places payantes créées depuis les travaux. 

B = le nombre faramineux de places gratuites supprimées depuis ces travaux. 

S = le Sétois usager ou habitant du centre-ville. 

  

Quand vous trouverez le résultat de l’équation, le nouveau théorème sétois vous apparaîtra 
: 

« Dépensez beaucoup maintenant pour dépenser plus après ». 

  

Après la relativité du temps d’Einstein, in Sète, on a inventé le mouvement perpétuel de la 
dépense publique. 

  

La mouette rieuse 

5 - Papé en vacances au brise-lame 

  

« Papé, t’as entendu l’épicière ?  

• Tu sais bien que je suis sourd. 
• Elle a dit que les Bancs Publics, c’étaient tous des estrangers.  



• Pitchou ! Comme tous les Sétois, y a que la date d’arrivée qui change. Et comme 
personne l’a inscrite sur le front, tout le monde raconte la sienne, débouronne des 
uns et des autres et ça finit en embrouillamini total. Il y en a qui se fient à l’accent 
mais ce n’est pas fiable, j’en connais personnellement qui, malgré les générations, ils 
attrapent jamais l’accent. Ils parlent toujours pointu. Tout ça, c’est broute, ça ne fait 
que mettre le founge entre nous.  

• Elle doit savoir que tu les aimes bien parce que quand on est sortis de l’épicerie, elle 
a dit « vivement demain qu’il n’y ait plus de trains comme ça ils viendront plus 
chanter le samedi matin. » 

• Tu lui diras à la marchande avant que l’on s’empaille que les Bancs Publics, ils sont 
comme les autres, ils se sont adaptés. A force d’années à se lever tôt tous les 
samedis matins, les plus aisés, ils ont fini par s’installer à Sète et les autres, pour faire 
la grasse matinée, ils viennent la veille ou l’avant-veille et ils squattent dans les aires 
de BiBi. 

• Airbnb, Papé ! 
• Et bien justement, elle ferait mieux de s’occuper des Airbnb car ça fait venir que des 

estrangers qui veulent pas travailler, à promener toute la journée quand ils font pas 
du boucan avec toutes ces valises à roulettes sur le pavé. Et qu’en plus, par dessus le 
marché, ils sont un des refuges de Bancs Publics. 

• Je crois Papé que je vais rien lui dire du tout à l’épicière. Sinon, contre un beau 
sourire, elle me donnera plus le bonbon. Et puis les trains, je m’en fiche qu’il y en ait 
plus, comme ça tu partiras plus en vacances, je t’aurais un peu plus pour moi et on 
ira plus souvent au brise-lame. » 

  

La mouette rieuse 

  

6 - Le mythe de l’oiseau-pervenche 

  

Ces derniers mois, au-delà de quelques saillies et moqueries à l’endroit des autres en conseil 
municipal, nous trouvons quelque peu silencieux le trésorier des travaux brillants. Serait-ce 
les effets du contrecoup de l’incertitude de notre facture évoquée à la télé ? 

Certains sont inquiets. 

D’autres racontent qu’il se serait mis au vert. Qu’il soignerait son karma vis-à-vis des oiseaux 
à cause des arbres. Qu’il aurait même un penchant pour les pigeons et les perruches. Parait-
il qu’il prévoirait de planter de la pervenche sur la dalle. Plante qui ne craint pas le gel et 
dont les oiseaux raffolent. 

Ne commencez pas à débouronner, à faire les langues de peille, non c’est pas des 
pervenches pour les petits moineaux qui voudraient pas payer le parking. 



Ce serait vraiment un nouvel engagement, une sorte de résolution doublée d’un vœu à 
améliorer son bilan carbone. Il y en a qui disent qu’il étudierait les sources et les inversacs 
naturels peut-être pour économiser l’électricité des pompes sous la place. De même qu’il ne 
communiquerait avec le chantier, les entreprises, la SPLBT et NGE que par pigeons 
messagers et ainsi diminuer l’impact engendré par la voracité énergétique des data centers.  

Finalement, il n’y a rien d’anormal à ce que tout cela soit ralenti.  

Le seul problème dans cette histoire de communication, c’est le chat de Lucette et le gabian 
de chez Maurice. Quand ils touchent la bombe, ils bouffent du pigeon. Ça va donc être long, 
peut-être incomplet, qui sait, peut-être, nous ne le saurons vraiment jamais, le montant de 
cette facture, un peu comme le mythe de l’oiseau-pervenche.  

Comme quoi, la nature a elle aussi ses limites. 
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7 - Recette légère « Cœur de ville à l’estoufade » 

  

Ingrédients : 

• Une grande place publique si possible, plusieurs milliers de mètres carrés 
recommandés. 

• Plusieurs milliers de mètres cubes de béton. 
• Beaucoup de ferrailles, plusieurs dizaines de tonnes en fonction du fond et des 

parois. 
• Bitume liquide plus enrobé, compter 600 litres à un mètre cube pour douze mètres 

carrés. 
• Plusieurs milliers de TreeParker en plastique, compter 20 kilos par module, si besoin 

de trois mille, compter 60 tonnes environ. 
• De la bâche géotextile en milliers de mètres carrés. 
• Des tuyaux, de câbles en dizaines de kilomètres. 
• Plusieurs dizaines de tonnes de pouzzolane et de terre. 
• Comptez 300 voitures si vous voulez une estoufade bien fournie. 
• Prévoir également pompes, ascenseurs, aérateurs, éclairage, caméras, caisses, 

portiques, barrières, signalétique, peintures diverses et de sol, etc. 
• Quelques plantes et arbres pour la décoration. 

  

  

Préparation : 

Prenez votre place, étêtez-la, videz-la de sa chair et égouttez-la bien. Si nécessaire, ré-
essuyez, ré-égouttez. Placez au fond de la cuvette ainsi créée une bonne couche de béton, 
étanche si possible, ainsi que sur les parois si nécessaire. Puis procédez par couche, comme 
un millefeuille. Une couche de béton de finition, une couche de voiture, une couche de 
béton-plancher, puis une autre couche de voiture, enfin une dernière couche de béton qui 
fera office de dalle et qui permettra de supporter la décoration. Sur cette dalle, répandre du 
goudron liquide puis de l’enrobé pour le glaçage de la préparation. Couvrez le tout de film et 
de géotextile divers pour accueillir la couche croustillante de TreeParker. Saupoudrez le tout 
de pouzzolane et de terre, n’oubliez pas pour la décoration quelques arbres et sujets divers 



que vous auriez pu récupérer sur l’ancienne place. L’estoufade est à présenter sur un lit 
d’eau de vie de la place.  

  

Temps d’exécution : 

Comptez plusieurs années, si défaut de permis, nappe récalcitrante et imprévus divers. Sans 
compter des éléments perturbateurs dans la cuisine, toujours à poser des questions et à 
remettre en cause votre façon de faire. Ce temps peut se rallonger aussi en fonction de vos 
oublis et des imprévisions concernant un certain nombre de choses, comme un tunnel ou 
des contrôles quant à la réalité des volumes d’eau déplacés.  

  

Comme vous le verrez, cette recette n’a de légère que votre bourse soulagée. Pour le reste, 
bon appétit, à déguster lentement vu le prix. 

  

La mouette rieuse 

  

  

  

Merci à toutes celles et ceux qui ont fourni à la mouette rieuse la nourriture nécessaire pour 
passer cette période de grand froid, pour aiguiser sa plume et sa vivacité. Merci à l’Alcyon et 
aux passereaux. 

 


